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paient moins de primes que vous.
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Voici pourquoi:

 PUBLICITÉUn livre pour les enfants du Niger
glâne L Des visages souriants, 
un décor de brousse chatoyant, 
voilà ce que représente la cou-
verture du livre de coloriage 
Des mots pour grandir, publié par 
l’association Au Cœur du Niger. 
Le collectif fribourgeois produit 
cet ouvrage ludique et chaleu-
reux pour soutenir le centre 
Après-Demain de Zinder, au 
Niger.

Cet établissement, construit 
en 2013, accueille des orphe-
lins, des filles-mères et des en-

fants albinos de la région. 
«Moins de 30% des pet its 
 Nigériens vont à l’école», dé-
plore Isabelle Macheret, fonda-
trice de l’association. «En leur 
offrant une éducation et en les 
responsabi l isa nt,  on leu r 
donne les moyens d’assurer 
leur avenir.»

Ce livre de coloriage est illus-
tré par l’artiste romontois Ar-
naud Dousse. Pour une repré-
sentation de la réalité nigérienne 
aussi fidèle que possible, Isabelle 

Macheret lui a transmis plus de 
140 photos prises lors de ses 
 séjours dans le pays. «C’était 
comme faire un voyage immo-
bile, confie Arnaud Dousse. Je 
suis heureux d’avoir participé à 
ce projet et de soutenir cette 
cause. Le dessin est un beau 
moyen de construire un pont 
entre les sociétés.»

Après neuf  mois de dur la-
beur, 3000 exemplaires de 
Des mots pour grandir sortent 

des presses. L’ouvrage est de 
production résolument locale: 
conçu, mis en page et impri-
mé entre Romont et Bulle, il 
est en vente dans les librairies 
de ces deux villes, ainsi qu’à 
Payerne et à Château-d’Œx. 
Le livre rejoindra l’assorti-
ment des librairies Payot dès 
novembre.

Isabelle Macheret et Arnaud 
Dousse dédicaceront la publica-
tion lors du Comptoir gruérien, 
à Bulle. L AUDREY MOLLIET

Le Fribourgeois Sacha Horner était ambassadeur de fromages américains dans une foire piémontaise

Un jeune fromager bourlingueur
K CÉCILE AUBERSON

Promotion L Tenir un stand 
de fromages en compagnie 
d’Américains dans le Piémont. 
C’est l’activité plutôt insolite à 
laquelle Sacha Horner a pris 
part récemment. Ce jeune fro-
mager s’est rendu dans la petite 
ville de Bra, dans le nord de 
l’Italie, pour participer au 
20e Slow Food Cheese Festival. 
Cet événement a lieu tous les 
deux ans, en alternance avec le 
Salon du goût de Milan. «Nous 
étions six sur le stand, cinq 
Américains et moi. Nous repré-
sentions plusieurs fromageries 
différentes. Il y avait aussi deux 
étudiants italiens qui nous ai-
daient à traduire et qui assu-
raient la vente avec nous 
lorsqu’il y avait trop de clients», 
explique le Fribourgeois.

C’est à l’occasion d’une an-
née sabbatique passée dans une 
fromagerie de l’Etat de New 
York qu’il a pu créer des liens 
dans le milieu laitier américain. 
Il a en effet travaillé de sep-
tembre 2016 à juin 2017 dans 
la fromagerie Meadowood Farm 
de la petite ville de Cazenovia. 
Là, il a notamment eu la chance 
d’apprendre à fabriquer de la 
mozzarella et quelques spéciali-
tés comme un fromage affiné au 
moût de bière et emballé dans 
une feuille de vigne imbibée de 
cidre.

Expérience américaine
L’apprentissage de nouvelles 
techniques ne s’est pas déroulé 
que sur son exploitation d’ac-
cueil. «J’ai eu la chance de 
voyager pour mon boulot de 
fromager. Nous sommes allés à 
Boston, à New York City, et 
aussi dans le Vermont. Ces ex-
cursions avaient toujours un 
lien avec le lait: nous avons vi-
sité différentes fromageries et 
une fabrique de beurre aussi, ou 
encore assisté à des conférences 
liées au fromage», raconte Sa-
cha Horner. C’est lors de l’une 
de ces visites qu’il rencontre 
Zoé Brickley, responsable des 
ventes et du marketing de l’ex-

ploitation de Jasper Hill, qui l’a 
invité à se joindre à son équipe 
lors du festival de Bra. Cette 
dernière n’a malheureusement 
pas pu arriver à temps à cause 
de l’ouragan Harvey, qui s’est 
abattu sur les Etats-Unis.

«Nous étions censés être 
quatre à tenir le stand de Jasper 

Hill. Pour finir, seule une per-
sonne, de Charlottesville, a pu 
prendre son avion», regrette le 
jeune homme, âgé de 22 ans. 
«Cela a été un week-end très 
chargé. Je commençais à tra-
vailler à 11 heures et je termi-
nais à la fermeture du festival, à 
20 heures 30. Je regrette de 

n’avoir pas eu assez de temps 
pour découvrir les produits des 
autres exposants. Mais si c’était 
à refaire, j’y retournerais immé-
diatement, à condition que l’or-
ganisation soit moins aléa-
toire», affirme-t-il.

«Ma collègue commençait à 
travailler tôt le matin et s’en 

allait quand elle était fatiguée. 
Du coup, je me retrouvais seul 
plusieurs heures le soir à devoir 
gérer la clientèle et malgré notre 
petite sélection de seulement 
trois fromages, ce n’était pas 
facile.» Ce choix restreint est dû 
à la difficulté de faire traverser 
l’Atlantique aux produits en les 

conservant dans un état raison-
nablement bon. L’équipe de Jas-
per Hill a donc choisi de présen-
ter un fromage bleu, dont les 
Italiens sont de grands ama-
teurs, une pâte dure et une pâte 
mi-dure.

Malgré les désagréments liés 
au manque d’effectifs, Sacha 
Horner est ravi de son expé-
rience. «Pour moi, l’intérêt de 
ces foires est de rencontrer 
des  gens. On peut créer des 
contacts, échanger des adresses 
mail. C’est bien de se montrer, 
de se faire connaître. Plusieurs 
personnes m’ont dit que je 
pourrais les appeler si j’avais 
envie de travailler chez eux. 
Aux Etats-Unis en tout cas, le 
fait d’être jeune, pas trop com-
pliqué et surtout Suisse est qua-
siment une garantie d’em-
bauche dans n’importe quelle 
fromagerie», commente-t-il.

Rencontres profitables
Alors que le Fribourgeois s’est 
rendu en Italie dans le but de 
faire des rencontres, certes pas 
totalement désintéressées, les 
Américains, eux, participent au 
festival de Bra essentiellement 
pour trouver de nouveaux ache-
teurs. «L’un d’eux, du Wiscon-
sin, en est à son cinquième 
voyage dans le Piémont. Il pro-
fite de ce festival pour rencon-
trer aussi bien les Américains 
que les Européens, qu’ils soient 
clients ou représentants de sa 
branche», explique Sacha Hor-
ner. Sa collègue participe à cette 
manifestation européenne, car, 
selon elle, le Slow Food Cheese 
Festival est tout simplement «le 
meilleur au monde». De plus, 
son métier de marchande de fro-
mages la contraint à avoir de 
nombreuses relations dans le 
plus de pays possible si elle veut 
pouvoir survivre.

Un bachelor pour s’ouvrir
Sacha, lui, ne compte pas cou-
rir les foires fromagères toute sa 
vie, il s’est relancé dans les 
études. «J’ai commencé en sep-
tembre un bachelor en sciences 
alimentaires à la haute école de 
Zollikofen. Je ne me vois pas 
être fromager pour le reste de 
mes jours, ce métier est dur. 
Physiquement, mais aussi à 
cause des horaires. Se lever à 
4 heures du matin le week-end, 
ce n’est pas ce que je préfère», 
déclare le jeune homme. «En 
faisant ce bachelor, j’espère 
pouvoir élargir mes connais-
sances dans le domaine alimen-
taire et ne pas rester bloqué 
dans le fromage.» L

BIO 
EXPRESS
Naissance
Le 9 février 
1995 à Fribourg.

Famille
Une sœur  
et un frère.

Ecole
Ecole primaire 
du Jura,  
CO du Belluard.

Formation
Apprentissage 
de fromager  
à Belfaux.

Expérience
Année 
sabbatique  
en 2016-2017 
dans l’Etat  
de New York.

Etudes
Vient d’entamer 
un bachelor en 
food science and 
management  
à la BFH-HAFL 
Zollikofen (BE).

Durant son année aux Etats-Unis, Sacha Horner a notamment appris à fabriquer de la mozzarella. Loin des meules de gruyère 
qu’il manipule ici. Michael Lehner

«Si c’était à  
refaire, j’y  
retournerais 
immédiatement» 
 Sacha Horner


